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Industrialisation de la vallee
de Delemont: les debuts
de la coutellerie Wenger

parFrangois Kohler

Deux entreprises importantes de la vallee de Delemont ont fete leur
centenaire en 1993: la coutellerie Wenger S.A. ä Delemont et la
fabrique de cycles, motocycles et machines Condor S.A. ä Courfaivre.

Le lancement presque simultane, au debut de l'ete 1893, de productions

nouvelles dans deux villages voisins de la vallee cle Delemont
n'est-il qu'une simple coincidence? Non, les fondations de la coutellerie

et de la manufacture de cycles s'inscrivent dans le cadre du deve-
loppement industriel de la vallee de la Some, sortie de son isolement
geographique par la construction du reseau ferroviaire jurassien entre
1872 et 1877.

Ni la fabrique Condor ni la coutellerie Wenger n'ont vecu les
premieres annees sans problemes. D'autres entreprises nees ä la meme
epoque n'ont pas survecu aux maladies infantiles; elles sont mortes en
bas age ou ont disparu avant l'nge adulte. En depit de la rarete des
traces, ecrites ou autres, laissees par les pionniers, il est possible d'evo-
quer les premieres annees d'une aventure industrielle mouvementee.
On prendra l'exemple de la coutellerie, puisque l'histoire de l'entrepri-
se Wenger S.A. a fait l'objet d'une recherche recente1. Les circons-
tances de sa fondation et son implantation en milieu rural ainsi que
son demarrage plutot cahotique n'apparaissent pas comme des traits
originaux si l'on connalt un peu les debuts d'autres entreprises de la
region, la Societe d'horlogerie de Bassecourt ou la fabrique de cycles
Condor de Courfaivre2.

Selon Philippe Wolff, «la croissance n'est faite que par les hommes».
Mais qui etaient-ils ces hommes (et ces femmes?) qui oserent innover
dans la fabrication, investir dans de jeunes entreprises et perseverer
malgre les deboires et les aleas de la conjoncture? D'oü sortaient-ils, de
quel milieu? Etaient-ils gens du pays ou venaient-ils d'ailleurs les chefs
d'entreprise, les capitalistes qui les finangaient, les travailleurs qui
creaient la plus value?
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Apres un bref survol cle revolution economique de la vallee de
Delemont dans le dernier quart du XIXe siecle, on evoquera plus en
detail la fondation et le developpement de la coutellerie jusqu'ä sa

reprise par Theodor Wenger. On essaiera ensuite d'esquisser le portrait
des personnes qui croiserent les premiers fils du tissu industriel regional.

INDUSTRIALISATION TARDIVE
DE LA VAT I,FE DE DELEMONT

Les courbes de population font nettement apparaitre deux types
devolution dans le Jura entre 1890 et 1910. Le dynamisme demogra-
phique des districts de Moutier, Delemont et Laufen, situes sur Taxe
ferroviaire Bienne-Bäle, contraste avec l'essoufflement au tournant du
siecle du vallon de Saint-Imier, des Franches-Montagnes et de l'Ajoie,
regions oü l'horlogerie s'etait implantee avant la revolution
industrielle 3.

Le recensement de la population de 1888 montre que dans la vallee
de Delemont pres de la moitie des personnes actives travaillent dans le
secteur primaire alors que dans les trois autres grands districts juras-
siens l'industrie occupe plus de bras que l'agriculture. En 1910, le
secteur secondaire a progresse de 36 ä 44% au detriment du secteur
primaire, lequel a recule de 45 ä 35%, tandis que le secteur tertiaire aug-
mentait ä peine (de 18 ä 20%).

La statistique föderale des fabriques indique un certain retard de la
vallee de Delemont dans le developpement industriel. En 1892, eile
comptait seulement 20 etablissements soumis ä la loi föderale sur le
travail dans les fabriques contre 53 dans le district de Courtelary, 31
dans celui de Moutier et 27 dans celui de Porrentruy4. Mais leur
nombre avait quintuple depuis 1882.

A cette date, seules quatre entreprises du district etaient soumises ä

la loi sur les fabriques: la Societe horlogere de Delemont (98 ouvriers,
dont 20 femmes), la fabrique d'horlogerie Boillot, Hennemann, Monnin
& Cie ä Bassecourt (81 ouvriers, dont 21 femmes), la fonderie des Rondez

(58 ouvriers) et la succursale de Bellerive, pres de Soyhieres, de la
Societe pour la fabrication de päte de bois de Grellingue (44 ouvriers).
Et en 1885, le prefet Joseph Erard affirmait encore que son district etait
«essentiellement agricole ä part l'horlogerie implantee ä Delemont et
Bassecourt depuis quelques annees et le creusage du minerai de fer ä

Delemont et Courroux»5.
Ce jugement peu nuance n'est toutefois pas trop eloigne de la reali-

te, cl'apres les resultats de l'enquete industrielle menee dans les
communes du canton de Berne en 18896. A cette date, les principales
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entreprises du district etaient la Societe horlogere de Bassecourt, avec
ses 91 ouvriers et 63 ouvrieres, la fabrique de boltes de montres de
Courtetelle, fondee vers 1883 par Amedee Comte et occupant 85
ouvriers et 37 ouvrieres, ainsi que la fonderie des Rondez avec un
effectif de 65 ouvriers. En outre, 99 mineurs ä Delemont et 45 ä Cour-
roux travaillaient ä 1'extraction du fer pour le seul haut fourneau encore

en activite ä cette date, celui de Choindez (district de Moutier), ou
quelque 380 personnes trimaient dans les divers ateliers de la fonderie.

Tandis que l'industrie siclerurgique, restructuree en 1883 sous l'egide
de la societe Louis de Roll S.A., trouvait un nouveau souffle, une quin-
zaine de fabriques et d'ateliers cl'horlogerie s'etaient implantes ä

Delemont, Bassecourt, Courtetelle et Develier, donnant naissance ä un
mouvement ouvrier embryonnaireL Outre la fabrique de päte de bois
de Bellerive, fondee en 1867, des entreprises d'autres branches avaient
vu le jour depuis la construction des chemins de fer, notamment deux
grands ateliers de construction de machines, de serrurerie et de chau-
dronnerie, chacun occupant une trentaine d'ouvriers, ainsi que l'impri-
merie Boechat qui publiait Le Democrate depuis 1877, la petite
fabrique de meubles Justin Kohler et la brasserie Albert Gürtler en
1884. De plus, en 1889, des comptoirs de Delemont, Courroux et Mer-
velier dependaient quelque 180 personnes, des femmes pour la plu-
part, qui filaient et tissaient la soie ä domicile pour une maison zuri-
choise8.

La coutellerie de Delemont: un chargement ä destination d'Odessa pret au
depart, vers 1919.
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Ce developpement industriel etait accompagne par l'eclosion de

petits etablissements regionaux d'epargne et de credit, qui contri-
buaient ä son financement. A cote des caisses d'epargne du district de
Delemont (fondee en 1856) et de Bassecourt (1865), plusieurs banques
privees avaient vu le jour ä Delemont. En 1886, La Banque du Jura
avait pris le relais cle la Banque fonciere du Jura, fondee en 1879 et
transferee ä Bale. Elle etait l'ceuvre de milieux conservateurs comme la

Banque Moschard et Gouvernon, societe en nom collectif creee en
1883 ainsi que la Caisse d'epargne de Bassecourt. Le Comptoir d'Es-

compte du Jura successeur de la banque Auguste Klaye, Louis Chodat
& Cie, de Moutier, avant d'etre repris en 1891 par une societe anonyme
administree par Albert Gobat et Emile Boechat, personnalites politiques
de premier plan, appartenait comme la Caisse d'epargne et de credit
du district de Delemont, presidee par le prefet Joseph Erard, au giron
liberal-radical?1.

Ce bref survol de la situation economique de la vallee de Delemont
vers 1890 montre qu'il existait dejä un terreau industriel et une main-
d'oeuvre travaillant dans l'horlogerie et la mecanique. C'est dans ce
cadre que se situe la fondation de la manufacture cle cycles Condor ä

Courfaivre et celle de la coutellerie de Courtetelle, qui deviendra au
debut du XXe siecle la fabrique Wenger & C° de Delemont.

LA COUTELLERIE:
DE COURTETELLE Ä DELEMONT

La fondation d'une coutellerie dans la vallee de Delemont a ete
saluee par la presse professionnelle et regionale. Dans son edition du
7 juillet 1893, L'Artisan, organe de l'Union suisse des Arts et Metiers,
paraissant ä Fribourg, publie l'entrefilet suivant qui sera repris par Le
Democrate dix jours plus tard:

«Nous apprenons avec plaisir qu'une fabrique de couteaux s'est ins-
tallee ä Courtetelle, Jura bernois. L'absence cl'etablissement de ce genre
en Suisse fait bien augurer de l'avenir de celui-ci qui est monte sur un
pied tout ä fait moderne et dont les produits ne laissent rien ä desirer
ni comme solidite, ni comme elegance et fini clu travail. Les jeunes
gens d'initiative qui sont ä la tete de cette entreprise osent compter sur
l'appui des marchands suisses. En introduisant une nouvelle inclustrie
dans le pays, ils font certes oeuvre de patriotisme en meme temps que
de speculation et l'on ne peut done que leur souhaiter pleine reussite.
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PREMIERS PAS ET PREMIERS DEBOIRES

Selon un temoignage manuscrit, anonyme et non date, conserve
dans les archives de l'entreprise, l'idee de fonder une coutellerie dans
la region aurait ete emise au debut de l'annee 1893 par Joseph Vultier,
coutelier, «dans un petit club d'amis». L'un d'eux, Achille Maitre, meca-
nicien-horloger, «envisageait la possibility de fabriquer le couteau de
poche mecaniquement comme le mecanisme de la montre». Alors
qu'une guerre des tarifs douaniers opposait la Suisse et la France, il
s'agissait de tirer parti de l'elevation des droits d'entree freinant les
importations pour lancer une industrie presumee tres rentable.

On trouva les fonds necessaires ä la realisation du projet grace ä
Paul Boechat, imprimeur ä Delemont, et Amedee Comte, le «tres entre-
prenant» maire de Courtetelle, patron de la fabrique de boTtes de
montres qu'il avait fondee quelques annees auparavant'. L'exploitation
commenfa sous la raison sociale Paul Boechat & Cie, societe en nom
collectifto. Amedee Comte mit ä disposition les locaux et la force motri-
ce. Paul Boechat s'occupait personnellement de la comptabilite et des
contacts avec la clientele.

Les ambitions des promoteurs sont clairement affichees par une
annonce parue dans Le Democrate du 22 avril 1894:

INDUSTRIE NATIONALE
La FABRIQUE de COUTELLERIE de COURTETELLE (J.B.)

recommande ä l'honorable public suisse ses

COUTEAUX de poche
COUTEAUX de table

et CISEAUX
Tout quincailler et marchand

de coutellerie doit avoir les couteaux
de Courtetelle. - Echantillons ä disposition.

Soutenez l'industrie suisse

Pourtant les debuts ne furent pas faciles. «On s'aper^ut de suite,
raconte le chroniqueur anonyme, que le coutelier Vultier, tout en etant
bon ouvrier, ignorait ce qu'etait la fabrication en gros. Par contre Achille

Maitre travaillait ä preparer les etampes pour decouper lames et res-
sorts, seconde par un vieux mecanicien experimente. Iis arriverent ä

un certain resultat et fabriquerent un certain nombre de machines et
outils pratiques dont une partie est encore utilisee. L'aiguisage et le
polissage des lames ne marchaient pas du tout et Vultier voyant qu'il
n'arrivait pas abandonna la partie.»
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On alia querir des specialistes aiguiseurs, polisseurs et monteurs ä

Thiers (Puy-de-Döme), le grand centre de la coutellerie franyaise.
Ceux-ci reorganiserent l'entreprise. «Hans Wüllschleger, un jeune cou-
telier suisse tres intelligent, precise le manuscrit, ne tarda pas ä se
mettre au courant et devint par la suite d'une grande utilite dans

T'usine.»
Au debut de l'annee 1895, la coutellerie declarait officiellement

qu'elle occupait 22 personnes, dont deux femmes et huit jeunes de 16-
18 ans. L'etablissement travaillait avec la force hydraulique qui action-
nait une turbine d'une puissance de 20 CV11. Toujours selon la source
anonyme: «La fabrication marchait assez bien, mais il manquait encore
le fini, et la qualite laissait ä desirer. Malgre les sacrifices de MM.
Comte et Boechat, les moyens financiers commenfaient ä faire defaut.»
L'entreprise subit alors une premiere mutation.

La societe Boechat & Cie12 fut rachetee par la Fabrique suisse de
coutellerie S.A. fondee le 2 mai 1896. Son capital social s'elevait ä

60000 francs, repartis en 120 actions au porteur^. Quelques hommes
d'affaires, sans doute stimules par l'exemple de la petite fabrique de
couteaux de poche de Courtetelle, avaient congu le projet de monter
une fabrique suisse de services de table, partant de l'idee que des
objetä d'un usage aussi courant et quotidien, pour lesquels chaque
annee plus d'un million de francs filaient ä l'etranger, pouvaient etre
fabriques avec profit clans le pays.

L'un des administrateurs de cette societe, Otto Haller, directeur du
Comptoir d'Escompte du Jura, se rendit ä Solingen pour trouver une
personne capable d'organiser la fabrication. On crut avoir deniche l'oi-
seau rare en la personne de Ferdinand Grah. Ii «etait bien de sa
personne et sut charmer tout le monde». A sa demande, Amedee Comte
construisit une nouvelle annexe ä la fabrique de Courtetelle. Les
specialistes frangais furent remplaces par «une phalange d'ouvriers de
Solingen».

Le Democrate du 1er aoüt 1896 annonfa que la coutellerie de Courtetelle

aurait bientot une centaine d'ouvriers: «Gräce au perfectionne-
ment de son outillage, ä l'agrandissement de ses locaux ainsi qu'ä une
nouvelle organisation clu travail, cet etablissement est aujourd'hui en
mesure de livrer tous les articles rentrant dans sa branche d'industrie:
couteaux de poche, couteaux de table, fourchettes ä manche en bois,
en os ou en ivoire, rasoirs, ciseaux».

Le nouveau directeur se revela toutefois incapable de tenir ses belles
promesses et, plutöt que de devoir rendre des comptes, il prefera
prendre la poudre d'escampette. La gestion de son successeur fut
encore pire. La fabrication qui etait relativement bonne au depart cle

Grah se mit ä decliner. Le directeur fut bientot congedie et remplace
par un autre... «qui finit de mettre l'affaire en deroute».
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«C'est alörs, ecrit le chroniqueur, que M. Wenger prit la direction de
l'affaire. Ii mit de suite le doigt sur la plaie. L'ordre fut retabli aussi bien
dans les bureaux que dans les ateliers et petit ä petit le courant fut
remonte. Ii donna toute competence ä Boechat pour remplacer chez
les clients la marchandise invendable et il fallut refaire peniblement
une clientele. On peut dire sans exagerer que la situation etait deses-

peree au moment de son arrivee tant sous le rapport financier qu'au
point de vue de la fabrication. La aiine etait ä la porte. M. Wenger
par un travail acharne cle tous les instants et ses connaissances com-
merciales etendues sut donner ä cette affaire un essor nouveau. Il la
sauva de la ruine en ramenant la confiance de la clientele et en met-
tant la fabrication en etat de lutter contre la concurrence allemande.»

Nous sommes en 1898. Mais qui est ce deus ex machina qui va lais-
ser son nom ä la coutellerie jurassienne?

THEODOR WENGER:
PASTEUR PAR DEVOIR, INDUSTRIEL PAR VOCATION

Contrairement ä l'idee recue, Theodor Wenger n'etait plus «pasteur
de son etat», lorsqu'il a repris la direction de la coutellerie. Il avait quit-
te le ministere plusieurs annees auparavant14.

Ne le 3 juillet 1868, ä Eriswil (BE), Theodor Wenger etait l'avant-der-
nier des sept enfants du pasteur Rudolf Wenger et de son epouse
Sophie, nee Furrer. La maison familiale etait emplie d'esprit pietiste et
l'education des enfants suivait le precepte biblique: «Qui epargne la
baguette hait son fils, qui l'aime lui prodigue la correction!». Tout jeune
clejä, il supportait mal l'atmosphere du presbytere et le manifestait. Il
fut envoye ä l'internat pour garpons de Königsfeld. Son pere le desti-
nait au pastorat; mais les efforts de ses parents pour en faire un guide
spirituel devaient finalement echouer, car, de toute sa personnalite, il
etait «avant tout porte vers les actions pratiques et audacieuses».

Neanmoins, il se conforma d'abord ä la volonte paternelle et etudia
la theologie. Mais il le fit d'une maniere inhabituelle. Dejä ä l'äge cle 17

ans, c'est-ä-dire encore etudiant, il s'etait fiance ä Bäle - secretement,
mais avec le serieux qui marquait toutes ses actions — avec Lisa Ruutz,
fille d'un marchand de la ville et artiste peintre de talent, de clix ans
son alnee. A cause de sa passion amoureuse, il negligeait ses devoirs
scolaires, et pourtant il etait clesireux de se marier au plus vite. Ayant
entendu parier de la possibility d'acquerir rapidement la formation de
pasteur aux Etats-Unis, il s'y rendit. Quatre ans apres, il fut nomme ä la
tete d'une paroisse de campagne ä Billings, pres de Kansas City, dans
le Missouri. Ii revint en Suisse pour se marier et, en 1890, il traversa
l'ocean avec sa jeune femme, un bon trousseau et meme une servante
souabe, pour s'installer dans la eure de Billings.
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Theodor Wenger et son epouse Lisa, nee Ruutz, femme de lettres connue en
Suisse allemande.

Rapidement, le pasteur Wenger se sentit mal dans sa peau. La fonc-
tion de preclicateur ne le satisfaisait pas. Ii aurait prefere etre avocat.
Une soudaine extinction de voix, dans laquelle ses pieux parents virent
un signe de Dieu, lui donna l'occasion de changer d'orientation et de
prendre en main son destin. II lui repugnait d'avoir ä gagner sa vie
comme employe. Aussi se langa-t-il tout d'abord dans la fabrication et
la vente d'allume-feu avec l'aide d'un Noir. Cependant, il se rendit tres
vite compte que ce n'etait pas la maniere d'offrir une existence decente
ä sa femme et ä sa petite fille.

Comme sa femme souffrait du mal du pays, ils deciderent de revenir
en Suisse, et Theodor Wenger entra dans le commerce de drap de son
beau-pere Heinrich Ruutz, ä Bale. La, il acquit une solide formation
cömmerciale, tandis que son epouse faisait fructifier ses talents d'artiste
en se langant dans la peinture sur porcelaine alors ä la mode. Elle
ouvrit une ecole pour enseigner cet art. Ainsi la famille passa les
annees 1892 ä 1896 sans trop de soucis financiers.

Cependant Theodor Wenger aspirait ä quitter l'entreprise et le voisi-
nage de son beau-pere. Un jour, il lut l'annonce qu'une petite fabrique
de coutellerie de Courtetelle, dans le Jura bernois, recherchait un direc-
teur. Ii s'informa et apprit que l'affaire periclitait et qu'on attendait un
redressement d'une nouvelle direction plus competente. L'ancien pas-
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teur n'avait jamais vu de pres une coutellerie ni meme une entreprise
industrielle. Ii ne connaissait rien ä la fabrication. Malgre tout, il se sen-
tit capable de remettre sur pied la «Coutellerie suisse».

RACHAT D'UNE FABRIQUE BÄLOISE EN 1898

On ignore la date exacte de son entree en fonction comme directeur
de l'entreprise. Theodor Wenger venait ä peine de prendre la tete de la
Fabrique suisse de coutellerie, quand il conclut au nom de celle-ci
l'achat de l'entreprise A. Mertens, Schweizer Britanniametailwarenfa-
brik, ä Bale.

Lorsque cette fabrique de cuillers et fourchettes fut mise en vente, la
societe jurassienne n'hesita pas ä incorporer cette branche de production,

etant donne l'affinite entre ces articles et les couteaux. Le contrat
de vente fut signe ä Bale le 15 juillet 1898 par A. Mertens, de Mülheim
en Rhenanie, le vendeur, et Theodor Wenger au nom de l'acquereur.
La societe jurassienne reprenait l'actif et le passif cle la firme bäloise
pour la somme de 28684 fr. 39, dont un montant de 10000 fr. sous
forme d'actions de la coutellerie et le solde ä verser par une assignation

sur le Comptoir d'Escompte du Jura ä Delemont16.
Les autres clauses du contrat portaient sur la destination des locaux

de la fabrique, un accord reciproque de ne pas se faire de concurrence
directe sur les marches suisse et allemand pendant 10 ans, l'obligation
pour le vendeur de transmettre son savoir-faire et de ne pas debaucher
des ouvriers de la coutellerie produisant les articles Britannia.

Tout le materiel et le personnel, compose exclusivement d'ouvriers
de la Rhenanie, fut transfere ä Delemont et installe dans une usine en
location. Le Democrate du 11 octobre 1898 relata l'evenement: «Une
nouvelle industrie s'est installee ä Delemont, comme annexe ä la
Coutellerie suisse. Cette derniere a en effet acquis ä Bale une fabrique de
cuillers et fourchettes qui fonctionne dejä au Vieux Fourneau avec tout
son personnel, au nombre de 28 ouvriers. Cette entreprise, qui n'en est
pas ä ses debuts, pourra prendre une certaine extension, car ses pro-
duits, en metal blanc, sont tres appecies. On ne peut que s'en rejouir
pour les initiateurs et la localite qui profitera de cette nouvelle activite
industrielle (...)»

Cette mutation necessita une adaptation des Statuts de la societe qui
devint, en aoüt 1898, la Fabrique suisse de coutellerie et d'articles en
metal Britannia S.A., avec un capital social de 200000 fr. repartis en
400 actions de 500 fr.16. Au debut de 1899, eile occupait une centaine
de personnes sous la direction de Theodor Wenger, assiste de Max
Monjan (ou Monjou), de Barmen (Wuppertal). La coutellerie de Courtetelle

employait une septantaine de personnes, la fabrique de cuillers et
fourchettes de Delemont une trentaine.
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DEMENAGEMENT Ä DELEMONT

Plus rapidement que prevu, la vente des produits des deux usines
augmenta et la societe ressentit la necessite de construire de nouvelles
installations pour l'entreprise en expansion. Le Democrate du 19 mai
1899 se fit l'echo d'un transfert eventuel de la coutellerie ä Delemont:
«Plusieurs journaux annoncent qu'il est question d'etablir ä Delemont
une coutellerie qui pourrait occuper 300 ouvriers. Ii s'agit de la reunion
de la Coutellerie suisse de Courtetelle aujourd'hui installee dans deux
localites. On construirait une grande fabrique ä Delemont ä laquelle on
adjoindrait une fabrication de cuillers de luxe, au moyen d'un metal
particulier. Cet etablissement promet en effet de prendre une certaine
extension.»

Effectivement, une assemblee communale fut convoquee afin cle se

prononcer sur l'octroi d'une aide publique ä 1'etablissement de la
coutellerie ä Delemont. Le Conseil municipal ne pouvait pas rester en
arriere, car plusieurs autres communes, notamment Ölten et Pratteln,
avaient fait miroiter divers avantages ä la societe, laquelle semblait
pourtant preferer Delemont, mais ä certaines conditions.

Par ailleurs, Le Democrate du Ier juin s'en prenait au Pays cle Porren-
truy qui avait critique «les politiciens qui eprouvent 1'envie cl'augmenter
leurs fortunes et d'enregimenter pour les futures elections un certain
nombre de nouveaux electeurs». L'organe radical percevait derriere
cette attitude «la haine de certains esprits et leur peur bleue clu deve-
loppement commercial et industriel cle notre region».

Vaine polemique, puisque le 4 juin, 1'Assemblee communale a vote ä

l'unanimite la proposition du Conseil d'accorder une bonification de
terrain de 20000 fr. en faveur de l'implantation de la fabrique de
coutellerie et services ä Delemont. «L'unanimite avec laquelle cette decision

a ete prise par une assemblee tres nombreuse prouve que la

population de Delemont est bien decidee ä ne negliger aucune occasion

d'assurer le developpement de la ville», commenta Le Democrate.
Deux semaines plus tarcl etait annoncee la decision cle construire la
nouvelle fabrique sur l'emplacement de la halle ä charbon cle l'ancien
haut fourneau de Delemont, dont le terrain et les bätiments furent
rachetes par la coutellerie le 13 juillet 189917-

Avant de passer ä l'execution du projet, on s'informa par des sejours
d'etudes prolonges dans les divers centres de la coutellerie: Solingen,
Lüdenscheid, Thiers, Langres et Sheffield furent visites. On soupesa les

avantages et les inconvenients des clivers procedes de fabrication et
installations techniques. Le permis de construire fut accorde le 16 juillet
1900. Avant la fin de l'annee, le transfert des ateliers de Courtetelle ä

Delemont et l'emmenagement dans les nouveaux locaux etaient ache-
ves. Selon une publication de 1902 consacree ä la Suisse industrielle, la
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fabrique de Delemont etait une reussite tant du point de vue technique
que cles conditions sanitaires18.

LA NOUVELLE FABRIQUE

L'entreprise occupait une surface de 6800 m2, clont quelque 1900

pour la fabrique, un bätiment rectangulaire de 66 m sur 28 de large, sis
au nord de la route de Bale. Les ateliers cl'aiguisage, de polissage et de
montage en occupaient la partie centrale, le cote ouest abritait les
bureaux et les magasins et l'aile Orientale la forge, la fonderie des
cuillers et le reduit des matieres chimiques. L'energie utilisee etait
l'electricite fournie par la fabrique Comte de Courtetelle. Douze dynamos

d'une puissance totale de 100 CV actionnaient les machines et le
soir 275 lampes ä incandescence eclairaient les ateliers.

La societe etait devenue la Fabrique suisse de coutellerie et services
(Schweizer Besteckfabrik)1?1. L'assemblee generale des actionnaires du
22 decembre 1900 avait fixe le capital social ä 262500 francs, reparti
entre 400 actions ä 281 fr. 25 et 400 ä 375 fr. Theodor "Wenger dirigeait
la fabrique, qui occupait plus de 150 ouvriers en 1902.

L'atelier de polissage des cuillers.
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Les produits de la coutellerie se divisaient en trois categories:
1. Couteaux de table; 2. Couteaux de poche, dont, depuis 1900, le

couteau d'ordonnance pour l'armee suisse; 3. Articles en metal
Britannia: cuillers et fourchettes, cuillers pour enfants, ä the et louches,
ainsi que bougeoirs, passoires, huiliers-vinaigriers, ronds de serviette,
plats ä barbe, sifflets de chasse et... crucifix. Dans Le Democrate du 14

novembre 1902, la coutellerie offrait en outre ses services pour «tra-

vaux de nickelage de tous objets cle menage, pieces techniques et
articles de sport».

Le commerce d'exportation se limitait essentiellement ä l'ltalie, car
les tarifs douaniers en vigueur fermaient completement les autres pays
voisins de la Suisse, et dans lesquels cette industrie etait florissante.

L'assemblee generale du 21 mai 1904 decida d'augmenter le capital
social ä 362500 francs et d'ouvrir une succursale ä Solingen. Le 19 aoüt
1905, LImpartial clu Jura annonpait une nouvelle emission de 315
actions ä 500 francs, signe, selon le journal delemontain, d'un nouveau
developpement pour cette entreprise «bien agencee et prospere».

Un rapport signe Henri Sandoz et date du 20 avril 190520 donne une
impression plus nuancee de la situation de l'entreprise: «Je crois
qu'une grande force pour la Coutellerie reside dans la qualite des
produits' qu'elle met sur le marche et qui peuvent paralt-il soutenir la com-
paraison avec ceux de la concurrence etrangere. C'est ä mon point de

vue une condition essentielle pour la reussite d'une affaire». Mais,
deplore-t-il, «le chiffre des frais generaux me paralt fantastique et il
semble que c'est ce qui mange l'affaire. C'est aussi l'opinion de Monsieur

Wenger qui compte que ce n'est que lorsque ces frais seront
repartis sur une production et une vente beaucoup superieure que
l'affaire rapportera». Le rapport cite les chiffres suivants:

1903 Ventes Fr. 350000- Frais generaux Fr. 94000-
1904 Ventes Fr. 404000- Frais generaux Fr. 108000-

En outre, Henri Sandoz met en doute la realite du benefice de l'exer-
cice 1903, qui s'elevait ä 21596 fr. A son avis, «ce benefice est effective-
ment un deficit de 53000 fr., si l'on fait les amortissements reglemen-
taires qui sont d'autant plus necessaires qu'ils n'ont probablement pas
ete faits les annees precedentes.(...) En continuant ainsi, apres dix
exercices, la Coutellerie aura encore ä son actif le montant des
immeubles, du mobilier, des machines et outils, comme si tout cela
etait neuf, tandis qu'en realite, le tout fort usage et deprecie n'aura plus
de valeur effective».

Un mois plus tard la presse signalait que la signature sociale etait
retiree ä Theodor Wenger et Fritz Gygax et que le conseil d'administra-
tion du 25 septembre avait nomme un nouveau directeur: Hans Miiry,
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de Bale, demeurant ä Delemont et clejä fonde de pouvoir dans l'entre-
prise depuis mai 1904. Pourquoi ce remue-menage? Parce que Theodor

Wenger avait decide de s'etablir ä Bale pour ne s'occuper, avec
Fritz Gygax, que cle la commercialisation des produits de la fabrique,
dont il avait obtenu non sans difficultes l'exclusivite.

THEODOR WENGER RACHETE LA COUTELLERIE

Theodor Wenger et sa famille retournerent ä Bäle, d'oü il assurait le
service de vente avec l'aide de deux voyageurs de commerce. Cepen-
dant les choses ne tournerent pas comme prevu. Ii devait bientöt
constater que l'entreprise, dont il dependait, periclitait, malgre le rem-
placement de Plans Müry par Stephan Winkelhausen, chef de fabrication,

annonce par L'Impartial du Jura du 1er mai 1906.
L'assemblee des actionnaires du 25 octobre 1906 fut animee. Tout

d'abord, la procedure suivie lors de la clerniere augmentation du capital

fut contestee par fanden directeur Hans Müry. Ensuite, la majorite
refusa de donner decharge aux clirecteurs Theodor Wenger et Hans
Müry pour l'exercice 1905-1906 et orclonna un nouvel inventaire cle

tout l'actif.
Le 25 fevrier 1907, une assemblee extraordinaire est convoquee pour

debattre de la liquidation eventuelle de la societe et de la vente de
l'usine. Sous la presidence d'Amedee Comte, les membres presents,
representant 1005 des 1315 actions, votent par 801 voix contre 204, la
dissolution de la societe et designent une commission de liquidation de
cinq membres. Le proces-verbal precise: «Ii est attribue ä cette commission

les pouvoirs les plus etendus avec droit de continuer la fabrication,

resilier le contrat Wenger, realiser l'actif, venclre l'usine avec toutes
les installations, fixer les conditions cle la vente». En revanche, il n'est
pas question cle demander une liquidation judiciaire. Ce mandat est

approuve par 680 voix contre 32521.

Mis devant cette situation, Theodor Wenger ne vit qu'une seule
issue: reprendre la fabrique ä son compte. Mais comment sans fortune
personnelle?

Theodor Wenger, accompagne par sa femme, fit un nombre incalculable

de visites ä des amis et des parents afin de reunir les capitaux
necessaires, mais sans grand succes. En desespoir cle cause, il se tour-
na vers la Banque cantonale de Berne. Elle fut d'accord de participer
au soutien de la fabrique de Delemont avec un pret cl'un demi-million
de francs ä 7%. Ii avait reussi ä convaincre ses dirigeants que, sous sa
direction, l'exploitation redeviendrait rentable. Selon son gendre, cet
endettement sauva l'entreprise, mais il demeura un lourd farcleau trame
par Theodor Wenger jusqu'ä sa mort, meme s'il «gagna assez d'argent
avec la fabrique».
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Le 13 mars 1907 fut signe le cöntrat de vente transferant la propriete
de la coutellerie ä la societe Wenger et C° Amedee Comte, devenu
prefet de Delemont en 1905, et Gerald Siegfried, notaire, furent charges
de la liquidation de la Fabrique suisse de coutellerie et services S.A.

La fabrication des lames de couteaux. Forge et decoupage.

Le Ier avril 1908, Theodor Wenger, de Berne, Fritz Gygax, de
Schwarzhäusern, domicilies les deux ä Bale, et Alfred Meyer, de Bale,
demeurant ä Delemont, ont formellement constitue une societe en
commandite sous le nom de «Wenger et C°, Forges, manufacture de
coutellerie et d'articles en metal Britannia». Le 14 mars 1911, la Feuille
officielle suisse du commerce annonce que Jean Uebersax, originaire de
La Chaux-de-Fonds, domicilie ä Delemont, entre dans la societe
comme associe indefiniment responsable. Le 2 mars 1913, l'ingenieur
Franz Gysier, de Staufen (Pays de Bade) et le chef de fabrication,
Richard Ermertz, de Solingen (Ruhr), deviennent officiellement fondes
de pouvoir.

Ainsi, depuis 1908, le nom de Wenger est inclissociablement lie ä la
coutellerie de Delemont.
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PIONNIERS DELEMONTAINS
DE L ECONOMIE ET DE LA TECHNIQUE

Dans cette chronique des vingt premieres annees de la coutellerie,
quelques noms sont apparus ä une ou plusieurs reprises. Certes, ce
sont les personnes qui ont joue les premiers roles dans cette aventure
industrielle. Mais la vie d'une entreprise de l'envergure de la coutellerie
ne depend pas que d'une ou deux indivualites aussi expertes et actives
soient-elles, comme dans les entreprises artisanales. Concue des le
depart comme une entreprise de taille industrielle, dont les produits
seraient fabriques en serie, la coutellerie s'est organisee comme toute
entreprise capitaliste: un entrepreneur, en 1'occ.urence un groupement
de personnes associees, a reuni les capitaux necessaires pour monter
une affaire, il a delegue ses pouvoirs de gestion ä des specialistes, qui
ont engage la main-d'ceuvre necessaire pour assurer la production.

Pour des raisons qui tiennent ä la rarete cles sources22 et grace ä la
legislation föderale sur les societes (obligation d'inscription au Registre
du commerce) et celle sur le travail dans les fabriques (obligation de
tenir une liste des ouvriers), on a retrouve un plus grand nombre d'in-
formations sur les proprietaires de l'entreprise et le personnel ouvrier
que sur les cadres techniques et administrates, les elements moteurs de
l'entreprise.

On a vu dans la partie precedente que la propriete de l'entreprise a
change plusieurs fois de mains. L'entrepreneur, en l'occurence une per-
sonne morale, fut successivement:

- la societe en nom collectif Boechat & Cie;

- la Fabrique suisse de coutellerie (et services) ou Schweizer Besteckfabrik,

societe anonyme fondee en 1896 et mise en liquidation en
1907;

- Wenger & C°, Forges, manufacture de coutellerie et d'articles en
metal Britannia, une societe en commandite commencee le Ier jan-
vier 1908.

AMEDEE COMTE ET PAUL BOECHAT

La fondation de la coutellerie est l'ceuvre de quatre personnes aux
patronymes bien jurassiens: deux ouvriers Achille Maitre et Joseph Vul-
tier, deux hommes d'affaires Amedee Comte et Paul Boechat. La trace
des deux premiers n'a pas ete retrouvee. En revanche, les deux autres
fondateurs, les bailleurs de fonds, ont laisse un nom dans l'histoire
regionale.
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Amedee Comte n'a pas seulement ete le fondateur de la coutellerie,
il est reste l'un des principaux administrateurs jusqu'au rachat de l'en-
treprise par Theodor Wenger. Fils de Jacques Comte, proprietaire,
notaire et maire, de Courtetelle, ne en 1852 et mort en 1915 dans son
village d'origine, il fait figure de pionnier clu developpement agricole
et industriel dans la vallee de Delemont. Par sa formation ä l'Ecole
d1 agriculture de Rüti (Zollikofen BE), son mariage avec Elise Glider,
fille de Jean, distillateur et proprietaire des Viviers, une grande exploitation

agricole ä l'ouest de Delemont, puis comme president de la
Societe d'agriculture du district de Delemont, il a de solides attaches
dans le monde rural. Mais ce terrien sera aussi un capitaine d'industrie.
Avant la coutellerie, il avait fonde une importante fabrique de boTtes de
montres metal et acier ä Courtetelle; en 1899, il construisit sur la Some
une usine electrique qui alimenta le premier reseau de la ville de
Delemont. Militant dans les rangs du parti liberal-radical, il fut appele ä

d'importantes fonctions politiques: conseiller municipal, puis maire de
Courtetelle (1886 ä 1905, 1913-1915), depute au Grand Conseil bernois
(1889-1905), enfin prefet du district de Delemont (1905-1910)23.

Paul Boechat n'a que 28 ans lorsqu'il s'associe avec Amedee Comte
et prete son nom ä la jeune entreprise, dont il se charge de faire
connaitre les produits. Huitieme enfant de Jean-Joseph Boechat (1822-
1908), de Miecourt, il est ne en 1865, l'annee ou son pere ouvre ä

Delemont rimprimerie de l'organe du parti liberal-radical jurassien: le
Progres des 1866, Le Democrate ä partir de 1877. Son frere ame, Emile
Boechat (1850-1902), typographe devenu journaliste, directeur de la
redaction du journal depuis 1870 est l'une des figures de proue du
radicalisme jurassien. Maire de Delemont en 1881, depute au Grand
Conseil bernois de 1882 jusqu'ä son election ä la prefecture en 1889 il
est elu au Conseil national en 1899- Apres quelques annees consacrees
ä la coutellerie, Paul Boechat revient dans rimprimerie familiale, dont il
est la cheville ouvriere jusqu'en 1908, date ä laquelle il cree, avec ses
fils Louis et Charles, une nouvelle imprimerie ä l'avenue de la Gare,
tandis que celle du Democrate est reprise par Bertrand Schnetz24.

LA COUTELLERIE SUISSSE S. A.:
ACTIONNAIRES ET ADMINISTRATEURS

En 1896, la coutellerie subit une premiere mutation importante: elle
devient une societe anonyme, s'installe dans de nouveaux locaux et
fait appel ä des specialistes de Solingen. Si Paul Boechat quitte l'entre-
prise pour s'occuper de l'imprimerie familiale, Amedee Comte figure
encore parmi l'equipe qui gere la societe par actions jusqu'ä sa liquidation

en 1907. Grace aux extraits des proces-verbaux cles assemblies
des actionnaires du 22 decembre 1900 et du 25 novembre 19062', il est
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possible de connaitre les proprietaries et les administrateurs de la cou-
tellerie au tournant du XXe siecle.

Voici la liste des personnes participant ä l'assemblee generale du 25
otobre 1906 et representant 966 des 1315 actions:

- Henry Sandoz, fabricant, ä Tavannes 298

- Hans Müry, ancien directeur de la coutellerie, ä Zurich 200

- Amedee Comte, prefet de Delemont 78

- Maurice Goetschel, avocat, ä Delemont 60

- Theo Wenger, ancien directeur de la coutellerie, ä Bale 59

- Simon Goetschel, negociant, ä Bale 55

- Fritz Gygax, directeur, ä Delemont 30

- Emile Zurbriigg, negociant, maire de Delemont 24

- Joseph Kaiser, medecin, ä Delemont 22

- Alfred Caffot, directeur de la Banque populaire Suisse
ä Porrentruy 20

- Societe de consommation Delemont (Henri Duvoisin) 2

- Zaugg-Schlatter, ä Feldbach 2

- Otto Burger, boucher et proprietaire de l'Hötel de la Cigogne,
ä Delemont 2

- Gottfried Jaussi, charpentier, ä Delemont 1

- Fritz Wägli, aubergisfe (Hotel du Boeuf), ä Delemont 1

- Le directeur Franz Stephan Winkelhausen,
representant divers actionnaires 112

Le proces-verbal ne precise pas quelle valeur represente les actions
detenues par chacun. Elle n'est pas necessairement proportionnelle au
nombre de titres, car le capital-social qui s'eleve ä 520000 fr.26 se

repartit en quatre series d'actions, suite ä des augmentations
successives:

400 actions (Nos 1-400) ä Fr. 281.25 Fr. 112500-
400 actions (Nos 401-800) ä Fr. 375.- Fr. 150'000-
200 actions (Nos 801-1000) ä Fr. 500.- Fr. lOO'OOO.-

350 actions (Nos 1001-1350) ä Fr. 500.- Fr. 157'500-

Capital social Fr. 520000.-

L'actionnaire principal et le president du Conseil d'administration est
Henry Sandoz, fondateur et directeur de la Tavannes Watch C°27.

Citoyen du Locle, ne en 1851 Henri-Frederic Sandoz, est un «repesen-
tant du self made man de la fin du XIXe siecle». Ce simple apprenti
emboiteur ä la formation scolaire mdimentaire, grace ä son habilete
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professionnelle et ses idees audacieuses, s'est eleve au rang des grands
entrepreneurs de Phorlogerie. Selon Christine Gagnebin-Diacon, il sut
rompre avec le milieu traditionnel de l'horlogerie, celui des petits
ateliers et des petits patrons, au moment oü un nouveau mode de
production - la fabrication en serie de pieces interchangeables par des
machines-outils - revolutionnait l'industrie suisse de la montre sous la
pression de la concurrence americaine. Pour concretiser son reve de
construire une usine selon le modele americain, il dut quitter Le Locle
oü il se heurtait tant ä la resistance ouvriere qu'ä l'obstruction du puissant

Georges Favre-Jacot, patron de la fabrique Zenith.
En 1891, il avait saisi l'occasion Offerte par la commune bourgeoise

de Tavannes qui cherchait ä implanter une fabrique d'horlogerie dans
le village. Avec l'appui financier des freres Schwöb, commerqants ä La
Chaux-de-Fonds, il reussit ä transformer Tavannes en un centre horlo-
ger. En 1905, la Tavannes Watch C° employait plus de 600 ouvriers et
ouvrieres. Henri Sandoz, n'etait pas seulement le directeur technique
de l'entreprise. Par une politique sociale paternaliste et sa presence au
Conseil municipal comme responsable de la police, il regissait large-
ment la vie de ses ouvriers en dehors de l'usine.

Aux cotes d'Henri Sandoz et d'Amedee Comte, on trouve egalement
Mau'rice et Simon Gcetschel, deux cousins. Le premier joue un role en
vue ä Delemont oü il est ne en 1858. Fils d'Alexandre, marchand
d'etoffes juif, de Hagenthal-le-Bas (Haut-Rhin), etabli dans la vallee de
Delemont vers 1840, il etait avocat. Liberal-radical, il dirigea l'Associa-
tion populaire liberale jurassienne. Il fut president de l'ephemere
Conseil general 1902-1905, puis conseiller communal de 1906 ä 1909. Ii
etait aussi vice-prefet (1890-1921). Plus tard, il sera conseiller national
(1917 ä 1921). Bien que candidat officiel du parti radical majoritaire, il
a subi deux echecs aux elections au Grand Conseil bernois - en 1902
et 1904 - ä cause de son origine israelite28.

Ont egalement siege au Conseil d'administration de la coutellerie
avant decembre 1900: Otto Haller, le directeur du Comptoir d'Escomp-
te du Jura, le partenaire bancaire de l'entreprise, Joseph Kaiser (1832-
1913), medecin et ancien depute radical au Grand Conseil bernois
(1885-1898) ainsi qu'un denomme Geisman, probablement le beau-
frere de Maurice Gcetschel. En 1900, ils sont remplaces par Ferdinand
Kenel, ancien fabricant d'horlogerie et ancien maire de Porrentruy, fon-
dateur de la Tuilerie mecanique de Moutier, Alexandre Caffot, banquier
ä Porrentruy, et Fritz Gygax, lequel troque au printemps 1902 son siege
d'administrateur contre la place de chef du bureau et fonde de pou-
voir. Il est remplace par Albert Gürtler, un homme tres en vue en ville
de Delemont au debut du XXe siecle.

Ne en 1854 dans une famille d'agriculteurs d'Allschwil, brasseur de
profession, il est venu s'etablir ä Delemont en 1878, oü il fonda en
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1886 la brasserie de la route de Bale (depot Warteck actuel) qui portait
son nom, avant de devenir la Brasserie de Delemont S.A. (1904-1909),
puis la Brasserie jurassienne S.A. (1909-1922), apres le rachat de la
Brasserie Choquard de Porrentruy. La patron cle la brasserie et proprie-
taire de l'Hötel du Soleil est egalement president du Conseil d'adminis-
tration de la Fabrique jurassienne de meubles S.A. (1903-1921)29. En
1899, cet entrepreneur prospere est le plus gros contribuable cle la
ville. Egalement membre influent du parti liberal-radical, apres un
passage au Conseil municipal de 1892 ä 1902, il est ensuite depute au
Grand Conseil bernois de 1904 jusqu'ä son deces en decembre 1921.

COUTEAUX RADICAUX ET VELOS CONSERVATEURS

La radiographie du Conseil d'administration de la coutellerie revele
l'existence d'un reseau de relations economiques, sociales et politiques.
Les administrateurs de la coutellerie sont egalement ä la tete d'autres
entreprises - horlogerie (Sandoz et Comte), brasserie et fabrique de
meubles (Gürtler), tuilerie (Kenel), banque (Haller, Gcetschel, Caffot).
La coutellerie apparait ainsi comme l'emanation d'une elite regionale,
laquelle intervient dans la vie politique locale, cantonale et nationale
sous la banniere du parti liberal-radical.

Mais cela ne signifie pas que le developpement economique de la
vallee de Delemont a ete l'affaire exclusive des milieux radicaux.
Comme le montre justement l'exemple de Condor, des hommes
d'affaires - industriels, banquiers, avocats et notaires - ont egalement su
tisser un reseau cle relations economiques, sociales et politiques du
cote conservateur.

Afin d'elargir l'assise financiere de la fabrique de velocipedes qu'ils
avaient fondee, Edouard Scheffer et son commanditaire Victor Donze-
lot, commerQant en gros, de Porrentruy, reussirent ä y interesser Arthur
Gouvernon (1849-1920), banquier ä Delemont, et Gaston Daucourt
(1861-1936), notaire ä Porrentruy. A la societe en commandite Scheffer
freres & Cie succeda la societe par actions Manufacture suisse de
velocipedes, inscrite au Registre du commerce le 8 septembre 1896 avec un
capital social de 150000 fr.

En 1902, on retrouve Victor Donzelot et Gaston Daucourt dans le
Conseil d'administration de la Societe horlogere de Porrentruy, laquelle
avait rachete la Societe horlogere de Bassecourt en 1899. Edouard Boi-
vin, directeur de la Banque fonciere du Jura ä Bale, presidait cette nou-
velle societe apres avoir joue le meme role dans l'entreprise de Basse-
court. Cette societe avait ete creee par deux brasseurs d'affaires et poli-
ticiens conservateurs, Jean-Baptiste Monnin, meunier et maire de
Bassecourt, et Jean-Baptiste Hennemann, notaire, cle Boecourt et depute
au Grand Conseil bernois (1866-1904). Arthur Gouvernon et Gaston
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Daucourt apparaissent aussi aux cotes d'Edouard Boivin parmi les
administrateurs de la Banque du Jura, fondee en 1886 ä Delemont par
des personnalites cl'obedience conservatrice.

L'industrie siclerurgique dans la vallee de Delemont n'a jamais ete
aux mains des gens de la region. Des princes-eveques, qui l'ont fondee
et developpee, elle etait passee en mains privees franfaises quand la
partie nord du ci-devant Eveche de Bale fut annexee ä la Grande
Nation. Aux XIXe siecle, aux Paravicini de Bale et Reverchon et Vallot-
ton, de Vallorbe avait succede la societe soleuroise Louis de Roll, qui
restructura une industrie en declin, en concentrant la production ä

Choindez et aux Rondez ä Delemont, deux fonderies qui connaissent
un nouvel essor apres la constmction des chemins de fer. Au debut du
XXe siecle, les directeurs, les cadres techniques et les employes sont
recrutes en Suisse alemanique ainsi que pres de la moitie des quelque
600 ouvriers de Choindez.

Les entreprises horlogeres, la coutellerie de Courtetelle-Delemont et
la fabrique de velos de Courfaivre, fondees par des capitalistes de la
region sont nettement plus enracinees dans le terroir jurassien aussi du
point cle vue du recrutement du personnel. Pour l'horlogerie, qui
descend de la Montagne jurassienne, c'est dans la logique des choses. La
situation est plus nuancee pour les deux autres industries, qui pren-
nent leur essor sous la houlette de directeurs suisses alemaniques: un
Bernois, etabli ä Bale, Theodor Wenger, pour l'une, l'Argovien Otto
Fricker pour la seconde. Quant au recrutement clu personnel, exami-
nons de plus pres la composition de celui de la coutellerie ä la fin du
XIXe siecle et ä la veille de la Premiere Guerre mondiale.

LE PERSONNEL DE LA COUTELLERIE

Les listes des ouvriers conservees permettent de connaitre la composition

du personnel de l'entreprise entre le moment oü Theodor Wenger

en prend la direction en 1898 et son installation dans la nouvelle
fabrique de la route de Bale en 1900. Elle comprend alors deux unites
de production: la coutellerie de Courtetelle qui occupe 64 personnes -
dont 11 femmes - ä fin decembre 1898 et la fabrique de cuillers et
fourchettes, recemment transferee de Bale ä Delemont, qui emploie 26
travailleurs en mars 1899- Les deux tiers des ouvriers de Courtetelle
proviennent de la region, dont 18 du village meme (des Contin, Joliat,
Comte, Hennet, Membrez, etc.) et 14 de Develier (Monnin, Lachat,
Greppin, etc.); on compte une dizaine de Suisses allemands et seule-
ment trois polisseurs de Solingen. Situation inverse dans les ateliers de
Delemont, dont les trois quarts du personnel sont venus de la Rhena-
nie, la plupart via l'entreprise bäloise rachetee en 1898. Ces dix-huit
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Allemands' ont pour collegues cinq Suisses alemaniques et seulement
trois Jurassiens, dont l'unique femme.

Le syndicalisme a fait son entree ä la coutellerie par 1'intermediaire
de ces ouvriers rhenans. Certains d'entre eux figurent parmi Ies fonda-
teurs de la section locale de la Federation Suisse des ouvriers metallur-
gistes en janvier 1899- Us y joueront un role de premier plan jusqu'ä la
Premiere Guerre mondiale. D'ailleurs, ä peine constitute, le syndicat se
trouve confronte ä la greve qui eclate ä la fabrique de cuillers et de
fourchettes. Le 8 mars 1899, les ouvriers debrayent pour s'opposer ä la
nouvelle echelle des salaires impliquant une baisse de 17%. Apres huit
jours et le depart de quelques ouvriers celibataires, la greve s'est termi-
nee par un arrangement ä l'amiable sur une baisse ramenee ä 5%30.

La production subit les contrecoups de la crise economique, alors
que l'entreprise s'installe ä Delemont. Au lieu des plus de deux cents
postes de travail prevus initialement, la nouvelle usine n'en compte
que 75 en decembre 1900, mais plus cle 150 en 190231. Pour la
premiere decennie du XXe siecle, les donnees precises concernant le
personnel font defaut. En revanche, on connalt les hommes et les femmes
qui travaillaient dans l'entreprise Wenger & C° ä la veille de la Premiere
Guerre mondiale32.

Voici les hommes qui composaient le cadre dirigeant de l'entreprise,
laquelle employait 130 personnes le 15 juin 191433:

Nom, prenom Origine Age

Wenger Theodor Berne (BE) 46 ans
Tarnutzer Georges Schiers (GR)
Meyer-Silbereisen Alfred Bale (BS)
Ermertz Richard Solingen (D)
Gysier Franz Stauffen (D)

Contremaitres:

Wullschleger Hans
Gasser Johann
Siegrist Otto
Weingarten Emile
Sirringhaus Hugo

Zofingen (AG) 45 ans
Günsberg (SO) 30 ans
Oberbipp (BE) 38 ans
Ohligs (D) 38 ans
Danklin (D) 34 ans

Fonction (entree)

Directeur
Chef de bureau
Caissier
Chef de fabrication
Ingenieur

Mecanicien (1898)
Fondeur(1898)
Mecanicien (1906)
Polisseur (1901)
Formenmacher (1902)

Comme le montre l'origine des personnes, l'allemand est la langue
maternelle de tous les membres de la direction et des chefs d'atelier de
Wenger & C°, Stahlwarenfabrik, Delemont. C'est ainsi que l'entreprise
se presente sur les en-tetes de papier ä lettre ä la veille de la Premiere
Guerre mondiale.
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En ce qui concerne le personnel ouvrier, sa composition est plus
contrastee puisque sur 120 ouvriers, parmi lesquels neuf femmes, on
releve un bon quart de francophones: 31 Jurassiens, dont 27 origi-
naires de la ville et des villages environnant: Courroux (10), Develier
(6), Delemont (3), Courtetelle (seulement 2), etc. Sur les 50 cl'origine
alemanique, on en compte 24 de l'ancien canton de Berne, 10 de
Soleure, 5 de la commune d'Elay (Kohler). Quant aux 47 travailleurs
etrangers, la majorite sont des Allemands (27); quatre Alsaciens, deux
Francs-Comtois et quatre Italiens completent l'effectif.

La coutellerie emploie un personnel assez jeune. Si le plus äge a 6l
ans et le plus jeune pas encore 15 ans, la moitie est en-dessous de 28

ans et les trois-quarts ont moins de 35 ans. Seulement cinq ouvriers ont
depasse la cinquantaine. La majorite sont celibataires et les 55 per-
sonnes mariees ont 122 enfants ä charge. On peut done estimer que la
coutellerie faisait vivre pres de 400 personnes, dont les deux tiers en
ville de Delemont, puisque 88 ouvriers y avaient leur domicile; les
autres habitaient Courroux (9), Develier (8), Soyhieres (6), Courtetelle
(5), Courfaivre (2), Movelier et Berlincourt (1).

Ces quelques chiffres nous suggerent que (implantation de la coutellerie

a un impact non negligeable sur la vie economique et sociale de
Delemont et des villages environnants. Ainsi, en creant des emplois,
eile a une incidence sur (evolution demographique et, par la composition

de son personnel, eile conforte (importante minorite germanopho-
ne (37% en 1910), qui fait de Delemont une ville bilingue au tournant
du XXe siecle. Et on a vu plus haut que les couteliers allemands ont
partieipe ä la fondation du syndicat des metallurgistes.

***

L'impact du developpement industriel sur la vallee de Delemont ne
se limite pas ä ces seuls aspects. Mais pour apprecier valablement cet
apport, de nouvelles recherches sont indispensables. L'histoire economique

et sociale de la vallee de Delemont en est encore aux premiers
balbutiements.

F. K.

Frangois Kohler (Delemont), historien, est aide-archiviste ä l'Office
du patrimoine historique ä Porrentruy.
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NOTES:

1 Cf. notre contribution dans l'ouvrage publie par Wenger S.A. ä l'occasion
de son centenaire: «Cent ans d'entreprise. Approche historique 1893-1993». In:
Wenger, la passion du couteau. Delemont, 1993, pp. 37-43; «La coutellerie de
Delemont: 100 ans d'histoire». In. Jura Pluriel, N° 23, printemps-ete 1993, pp.
42-47.

2 Cf. RAIS, A.; RUEDIN, G.: L'Histoire de la vieille Fabrique de Bassecourt
1874-1943 79 p. dact.; 50 ans d'industrie du cycle. CONDOR, Manufacture
suisse de cycles et motocycles, Courfaivre, 1893-1943. Frick, 1943, 68 p.

5 Cf. KOHLER, F.: «L'horlogerie dans le Jura bernois et le canton du Jura»,
In: L'Homme et le temps en Suisse, 1291-1991, La Chaux-de-Fonds,1991, pp.
135-142 et «L'horlogerie jurassienne au milieu du XIXe siecle: une fabrique
rurale collective». In: L'Hotä, ASPRUJ 1993, N° 17, pp. 73-84.

4 Mittheilungen des bernischen statistischen Bureau's, Jg. 1894, Lief. 1, S. 96.
5 Extrait d'un rapport cit6 par Christophe Koller dans Quelques aspects de la

modernisation industrielle dans le Jura bernois pendant la Grande Depression
(1872-1895). Memoire de licence, Universite de Geneve, 1990, p. 93.

6 «Die gewerblichen Betriebe und Unternehmungen des Kantons Bern nach
der Aufnahme vom November 1889». In: Mittheilungen des bernischen statistischen

Bureau's, Jg. 1891, Lief. 1, S. pp. 66-72.
7 Cf. KOHLER, F.: L'histoire du syndicalisme dans l'horlogerie et la Metallurgie
de la vallee de Delemont (1887-1987). Delemont, 1987, 264 p., ill.

8 Cf. SCHALLER, R: «L'implantation du tissage de la soie ä domicile dans le
Jura. Sa concentration dans le Val Terbi et la suppresssion de cette industrie en
1931». In: L'Hotä, ASPRUJ 1983, N° 6, pp. 50-54.

9 L'histoire de la banque et du credit dans la valle de Delemont aux XIXe et
XXe siecles est mal connue. Ces quelques donnees proviennent de diverses
sources (presse, registre du commerce) ainsi que de l'article de Rene Steiner:
«Le Jura bernois et les banques». In: Interets du Jura, 1947, N° 12, pp. 185-189.
Une seule monographie: Caisse d'epargne de Bassecourt. 100 ans: 1865-1965.
(Texte): Victor Erard, Pierre Christe. Bassecourt, 1965, pp. 3-47.

10 Feuille officielle suisse du commerce, 28.2.1894.
11 Archives de l'Etat de Berne (BB IV, 3006): reponse au questionnaire de

l'Inspection federale des fabriques du IIe Arrondissement du 15 janvier 1895.
12 Le 1.9.1896, eile est radiee du Registre du commerce (Livre analytique I,

199) pour extinction cle la raison.
Feuille officielle suisse du commerce, 13.5.1896.

14 Les renseignements concernant la biographie de Theodor Wenger
proviennent d'une notice redigee par son beau-fils Erich Oppenheim-Wenger,
aimablement communiquee par son petit-fils Burkhard Wenger, fils clu precedent.

t'Archives Wenger: Kauf-Vertrag zwischen «Schweizer Messenfabrik» Aktien-
Gesellschaft in Courtetelle und der Firma «A. Mertens, Schweizer Britanniame-
tallivarenfabrik» in Basel, 15 Juli 1898.

16 Greffe du Tribunal de Delemont. Registre du commerce. Livre analytique
II, 24; 11 aoüt 1898. Feuille officielle suisse clu commerce, 15.8.1898.

17 Archives Wenger: contrat de vente.
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18 Schweizer Besteckfabrik, Aktiengesellschaft (Fabrique Suisse de Coutellerie
et Services) Delemont. Tire-ä-part de Die Industrielle und kommerziale Schweiz
beim Eintritt ins XX. Jahrhundert, Zurich, (1902), SI.3.

19 Feuille officielle suisse du commerce, 30.1.1900.
20 Document conserve dans les Archives Wenger S.A. Henri Sandoz rapporte

les impressions que lui ont laissees une visite de trois heures ä la coutellerie le
8 avril.

21 Greffe du Tribunal de Delemont. Registre du commerce. Demande du
15.4.1907, pieces justificatives. Le proces-verbal ne fournit aucune precision
supplementaire, ni sur l'identite des pour et des contre, ni sur les arguments
echanges.

22 Les archives de l'entreprise avant 1922 ont presque totalement disparu, ä

l'exception de quelques documents epars (contrats de vente, lettres, etc.), une
Serie de photographies des divers ateliers de la coutellerie ainsi que les listes
des ouvriers de la fabrique: Arbeiterliste der Schweizerischen Messerfabrik Dels-
berg (ouvriers de la fabrique de Courtetelle 1896-1900), Arbeiter-Verzeichnis
der Firma Schweizer Messer- & Britannia Metallivaren-Fahrik in Courtetelle
(personnel de la fabrique bäloise transferee ä Delemont en 1898), Liste des
ouvriers et des accidents, 1913 ss.

23 LeDemocrate, 20.8.1915, LImpartial duJura, 21/22.8.1915.
24 Sur Paul Boechat (1865-1924) et sa famille, cf. Actes de la Societe juras-

sienne d'Emulation, 1923, p. 14; La Feuille d'Avis du Jura 1909-1949. N° special

du Quarantieme anniversaire, 13.11.1959.
25 Greffe du Tribunal de Delemont. Registre du commerce: pieces justificatives

accompagnant les demandes d'inscription du 1.2.1901 et 26.11.1906 (clas-
seur N° 1).

26 De 60000 fr. en 1896, il avait ete porte progressivement ä 262000 fr. en
1899 et 362000 fr. en 1904.

27 GAGNEBIN-DLACON, Ch.: Naissance et croissance de la Tavannes Watch
Cp (1890-1918). Faculte des Lettres, Universite de Lausanne, pp. 12 ss.

28 GRUNER, E.: L'assemblee federate suisse 1848-1920, 1966, vol. 1,166; Le
Democrate, 21.11.1921.

29 Cf. KOHLER, F.: «Les debuts de la Fabrique jurassienne de meubles ä

Delemont (1903-1908)». In: LesInterets de nos regions. Bulletin de l'ADIJ, 1985,
N° 7, p. 26.

30 Cf. KOHLER, F.: L'histoire du syndicalisme.... op. cit., p. 68.
31 Schweizer Besteckfabrik... op. cit., S.4.
32 D'apres 1 'Indicateur commercial, industriel et agricole duJura bernois 5e

edition, 1914-1916, p. 195 et la Liste des ouvriers et des accidents commencee le
leroctobre 1913 (1913-1918), conservee dans les archives cle l'entreprise.

33 Kaspar Oertli, representant depuis 1909 et futur directeur (1922), puis pro-
prietaire de l'entreprise (1929), ne residait pas encore ä Delemont. Cf. La passion

du couteau, op. cit., pp. 52-53-
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